
Savoir accueillir la parole des élèves après 

un événement traumatique 

https://eduscol.education.fr/969/savoir-accueillir-la-parole-des-eleves-apres-un-

evenement-traumatique 

Suite à un événement traumatique ou un attentat, pour répondre aux besoins qui pourraient 

s'exprimer au sein des écoles et des établissements, un ensemble de ressources est à la 

disposition des équipes pédagogiques et éducatives. Cette page en regroupe une sélection. 

Elles peuvent être mobilisées pour nourrir des débats argumentés et mener un travail 

pédagogique dans la durée. 

Mis à jour : juin 2023  

Quelques principes pour aborder une actualité violente 

avec les élèves 

Le travail avec les élèves sur un événement collectif violent doit être adapté à leur âge afin de 

pouvoir construire le cas échéant un deuil collectif et un travail pédagogique sur les principes 

fondateurs de la République. 

• Moduler son attitude pédagogique selon l'âge des élèves : à l'école maternelle, du 

début à la fin de l'école élémentaire, au collège... 

• Accueillir l'expression de l'émotion des élèves, sans sous-estimer, y compris chez 

les très jeunes enfants, leur capacité à saisir la gravité des situations ; 

• Rassurer les élèves : l'école est un espace protégé ; l'événement s'est déroulé dans un 

lieu et un temps circonscrits, même si les média en parlent et diffusent plusieurs fois 

les images ; 

• Être attentif au « niveau de connaissance » que les élèves ont de l'événement : 

certains élèves peuvent n'en avoir aucune connaissance ; d'autres ne disposer que 

d'éléments partiels, voire erronés, provenant de sources variées. Il faut aider à clarifier 

les termes entendus et répétés, pour que les enfants ne restent pas enfermés dans un 

présent dominé par la peur. 

• Respecter la sensibilité des élèves (le sentiment de peur, d'incompréhension, 

d'injustice, de révolte...) ; 

• Respecter l'émotion de la communauté éducative et s'appliquer à la mettre à 

distance ; 

• Construire une réflexion problématisée, par-delà le seul évènement, qui s'inscrive 

dans le cadre des programmes d'enseignement (enseignement moral et civique, 

littérature, histoire, arts...) ; définir en équipe pédagogique les actions envisagées, 

en prenant appui sur tous les acteurs de la communauté éducative. 

• Informer les responsables légaux, pour les élèves les plus jeunes, des actions 

pédagogiques entreprises. 

Après évaluation de la situation et en cas de besoin, privilégier les co-interventions, 

notamment avec les personnels sociaux et de santé, afin de recueillir des paroles exprimant un 

mal-être et d'orienter le cas échéant, vers les espaces infirmerie, cabinet médical et bureau de 



l'assistant de service social des élèves ayant besoin d'une pris en charge médico-

psychologique. 

Anticiper d'éventuelles réactions hostiles 

Des élèves (et leurs familles) peuvent manifester une opposition à toute évocation à l'école de 

ces moments dramatiques. Les personnels pourront rappeler la nécessité : 

• de rassurer les élèves par rapport à des événements qui ont un impact national et les 

rendre ainsi plus disponibles aux apprentissages scolaires ; 

• de préciser le cas échéant la neutralité de l'école ; 

• de rappeler la différence entre un délit pénal (appel à la haine, antisémitisme, apologie 

du terrorisme) et le droit à l'expression critique, même impertinente. 

Des enfants peuvent tenir des propos manifestement hostiles ou inacceptables, légitimant, par 

exemple, l'agression de certaines personnes victimes des attentats. La référence à la 

réprobation collective, nationale et internationale, à l'autorité de l'État pour permettre le « 

vivre ensemble » doit alors être évoquée, sans entrer en discussion polémique avec les élèves 

concernés. Les parents sont alertés, leur attention attirée sur la gravité des propos ou des 

attitudes de leurs enfants. Ils sont reçus par l'enseignant, le cas échéant accompagné d'un 

collègue et la situation rapportée aux autorités de l'école. 

Éviter la désinformation et les théories conspirationnistes 

Les événements violents, comme des attentas, génèrent un flux d'images et d'informations 

d'une extrême densité. Certains éléments relèvent de la rumeur non fondée, de la 

désinformation, de la manipulation ou encore de théories conspirationnistes. Les enseignants 

peuvent accompagner leurs élèves dans un travail de réflexion et de mise à distance critique 

des informations qu'ils reçoivent et diffusent, en questionnant leur usage des médias, en 

particulier les réseaux sociaux. 

 

 
Déconstruire la désinformation et les théories conspirationnistes  

 

Repères pour agir à l'école primaire 

https://eduscol.education.fr/1534/deconstruire-la-desinformation-et-les-theories-conspirationnistes
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Après des événements traumatiques, les élèves sont exposés, plus particulièrement du fait de 

leur vulnérabilité, à l'impact médiatique de la crise. Des images violentes, l'expression 

d'adultes en désarroi, des commentaires au contenu et au ton dramatiques, sur les antennes et 

dans la sphère privée, sont le quotidien du plus grand nombre. 

Les cellules d'urgence médico-psychologiques 

Il faut distinguer, parmi les situations, différents degrés de proximité. Dans les quartiers ou/et 

pour un public directement confrontés aux violences (proximité, médiatisation), la place des 

cellules d'écoute sera importante. Les recteurs et DASEN, souvent en lien avec les cellules 

d'urgence médico-psychologiques (CUMP) auront à intervenir. 

Il n'est pas exclu, que pour des raisons multiples (événements violents dans le proche 

environnement dans un passé plus ou moins lointain) certains groupes scolaires puissent 

également bénéficier d'un appui de cette nature. 

Accueillir l'expression de l'émotion des élèves 

Tous les enfants n'ont pas le même rapport à la mort (âge, expérience familiale, sujet évoqué 

ou non en famille, religion, sujet tabou ou non...) tous, au-delà de la diversité de leurs 

expériences, ne s'exprimeront pas de manière similaire. 

Des élèves peuvent exprimer des interrogations, de la peine (un gros chagrin), des 

inquiétudes, des angoisses en relation avec des situations de stress. Certains peuvent tenir des 

propos précis et directs (mais ainsi révéler l'événement à d'autres, épargnés jusqu'alors par ces 

images). 

Il n'appartient pas aux enseignants de faire effraction dans les représentations des élèves : des 

élèves de l'école maternelle, ou parfois du début de l'école élémentaire, pourront avoir une « 

pensée magique » ; les morts se relèvent, ils sont endormis, ils ont fermé les yeux... Ces 

élèves n'en restent pas moins sensibles au climat de danger et perméables à l'agressivité. 

Éviter d'insister : s'inscrire dans des moments brefs et de ne pas interroger les élèves au-delà 

de leur propre disponibilité et volonté d'expression. 

S'appuyer sur le collectif 

Il est important que les adultes puissent accueillir ces expressions, et sachent, collectivement, 

adapter leurs conduites. Les enseignants eux-mêmes peuvent craindre de ne pas pouvoir 

aborder sereinement toutes les questions. Dans ce cas, une organisation particulière de l'école 

pourrait permettre de répondre et d'accueillir les élèves qui le souhaiteraient (à la récréation 

ou dans une organisation particulière de l'école). Le RASED peut être associé à la préparation 

du travail avec les élèves. 

Les IEN et leurs conseillers pédagogiques sont mobilisés pour répondre aux questions 

d'organisation des équipes pédagogiques ou, le cas échéant, intervenir en appui des ressources 

du département (réseau de crise, groupe d'appui). Les équipes mobiles de sécurité (EMS) 

peuvent également être sollicitées. 



En aucun cas, confrontés à des élèves montrant une difficulté plus particulière, les personnels 

ne multiplieront les questionnements : ils informeront le médecin scolaire, l'IEN et, surtout, 

préviendront les parents de l'enfant. 

S'appuyer sur les organisations habituelles de l'école 

Le sens de l'école et des apprentissages scolaires, les routines, les repères de l'emploi du 

temps et surtout, le contact d'adultes rassurants dans leurs conduites et leurs propos sont 

susceptibles d'aider à dissiper les inquiétudes et à revenir à un quotidien apaisé. 

Souvent, l'accueil, en maternelle ou à l'école élémentaire, s'accompagne de rituels (découverte 

du calendrier, de la météo du jour), expression sur les événements du week-end, tour de 

parole des élèves (« quoi de neuf ? »). Parfois, l'actualité - à l'école élémentaire - est 

systématiquement commentée. Ces moments pourront être investis pour répondre, avec une 

précision adaptée à l'âge du public, aux évocations spontanées des élèves à propos des 

événements. 

Adapter le propos à l'âge des élèves 

Les enseignants auront, par la mise à distance, un rôle protecteur et pourront, le cas échéant, 

revenir sur le déroulement des faits. 

L'âge des élèves, la nature et la forme de ce qu'ils expriment, le caractère et le moment de 

cette expression - plutôt individuelle, plutôt collective - peuvent guider les personnels sur les 

conduites à tenir, de même que l'organisation habituelle des moments de dialogue entre élèves 

et avec les adultes, dans l'école ou la classe. 

À l'école maternelle  

Parfois, la référence à l'apaisement, au retour à la normale suffiront à rassurer les élèves. Des 

jeux de coopération, des activités en groupes restreints, peuvent être l'occasion d'expression 

des élèves que l'enseignant saura prendre en compte (reformulation). Par le dessin libre, les 

enfants pourront exprimer ce qu'ils ont perçu de l'actualité et leurs préoccupations. Le cas 

échéant ils pourront, avec l'adulte, commenter leur dessin. 

En cas d'émergences agressives et/ou émotionnelles, les enseignants aideront les élèves à 

poser ses mots sur ce qu'ils ont perçu, sur ce qu'ils tentent d'exprimer. L'enseignant s'adressera 

aux élèves en utilisant des formulations générales et simples, notamment en référence aux 

valeurs fondamentales (le bien/le mal, le juste/l'injuste, le respect de la personne...). 

À l'école élémentaire  

Les élèves peuvent avoir intégré le concept de mort et associer aux actes leurs conséquences. 

L'irréparable étant commis, c'est autour de la réprobation générale, de la force de la Loi, de la 

protection du public, du rôle de protection qu'ont les adultes à l'égard des enfants que 

pourraient se développer les échanges avec eux. 

Au cycle 2 



Les explications données par l'enseignant seront un peu plus précises sur le déroulement de 

l'événement, en s'attachant à ne pas laisser perdurer des représentations erronées. Attention 

toutefois à ne pas montrer des éléments bruts (et brutaux) relatifs au drame. 

Au cycle 3 

L'enseignant pourra revenir sur le déroulement de l'événement en le présentant de manière 

factuelle et en élucidant certains termes, afin d'en faciliter la compréhension par les élèves. 

Avec les élèves les plus âgés, les discussions pourront se développer autour des sujets relatifs 

à la devise républicaine, à la liberté d'expression, au refus des discriminations... 

De manière générale, 

• s'appuyer sur les interactions adultes-enfants mais aussi entre enfants pour aider à 

comprendre, partager, mettre à distance, se projeter et ne pas subir ; 

• rendre les élèves actifs (dessiner, écouter/lire une histoire, dialoguer, débattre, 

écrire...) pour libérer la parole, tout en acceptant l'attitude d'un élève qui ne souhaite 

pas s'impliquer. 

Dessins, textes peuvent permettre aux élèves de s'exprimer, leur donner l'occasion de 

contribuer au sens et à la reconstruction. Ces traces, qui doivent avoir un usage inscrit dans le 

temps permettent aussi, parce qu'on les commente, de montrer qu'il est autorisé de s'exprimer, 

y compris à propos de sujets aussi difficiles et perturbants, que les adultes peuvent accueillir 

cette expression. 

Maintenir la vigilance 

Les équipes resteront vigilantes relativement à la persistance de préoccupations chez certains 

élèves, manifestée par des comportements inhabituels (isolement, tristesse, agressivité...) et 

communiqueront vers les personnels spécialisés et les parents des élèves concernés. 

Aborder les principes fondateurs de la République à l'école primaire 

A l'école maternelle, c'est dans les comportements quotidiens que se développe la 

connaissance de soi et des autres. 

L'activité ludique met au jour les conceptions des jeunes enfants, leurs représentations 

sociales et culturelles sur lesquelles le maître prend appui pour verbaliser les émotions et les 

sentiments, dans le cadre sécurisant et structurant du « faire semblant ». 

Dans les histoires racontées ou lues, les jeunes enfants mobilisent leurs expériences 

personnelles, leurs visions du monde et leurs connaissances de la littérature pour comprendre 

le comportement des personnages. 

Tous les événements de la vie scolaire sont propices à des prises de conscience des 

différences et des ressemblances et au respect de l'intimité de chacun, de son intégrité 

physique et psychique, non seulement dans les actes mais aussi dans les paroles qui sont 

échangées entre adultes et enfants ou entre enfants. 



A l'école élémentaire, l'enseignement moral et civique, la littérature (albums, romans, BD, 

contes, poésie, théâtre), l'histoire, les arts visuels, la musique, sont autant de domaines 

d'enseignement qui permettent d'aborder les valeurs et les symboles de la République, le 

respect de l'intégrité de la personne humaine, l'importance de la règle et du droit, le refus des 

discriminations de toute nature et les enjeux de la solidarité nationale. 

Les œuvres de littérature pour la jeunesse, qu'elles soient classiques, patrimoniales ou 

contemporaines, sont des ressources précieuses pour aborder les principes et les valeurs de la 

vie en société. 

La définition des règles de vie de la classe, si elle ne saurait à elle seule résoudre les 

problèmes de relations entre enfants, permet d'aborder un certain nombre de normes et de 

valeurs : respect d'autrui, tolérance, acceptation de la règle... 

L'initiation au débat argumentatif permet d'aborder de grandes questions morales (le bien / le 

mal, le juste / l'injuste...) et de faire l'expérience d'une décentration de son propre jugement. 

L'étude des œuvres d'art offre de faire l'expérience d'une émotion esthétique tout en abordant 

de grandes problématiques humaines qui ont traversé l'histoire. 

Ressources 

• Ressources éduscol sur le parcours citoyen 

• Ressources éduscol sur la Citoyenneté 

• Ressources « Littérature de jeunesse » 

• Ressources « Education artistique » 

• 1jour1question : une vidéo sur la laïcité 

• Attentats de Paris : Comment réagir aux questions des enfants ? 

Construire la réflexion et organiser le débat au collège et 

au lycée 

Pour donner son efficacité pédagogique au débat argumenté, il convient de suivre les règles 

qui l'organisent et, s'il n'a pas été possible de l'inscrire dans un travail préalable, de le 

prolonger par des travaux d'élèves produits en commun à l'aide de ressources documentaires 

variées. Dans tous les cas, tout débat argumenté doit donner lieu à une réflexion rétrospective 

menée en classe. Le débat argumenté, qui fait écho au caractère délibératif de la démocratie et 

au principe du contradictoire dans la justice, constitue un exercice de citoyenneté à part 

entière. 

Thématiques susceptibles d'être abordées  

Pluralisme des opinions 

• La liberté d'expression, un droit fondamental 

Laïcité  

https://eduscol.education.fr/1558/le-parcours-citoyen-de-l-eleve
https://eduscol.education.fr/588/citoyennete-et-valeurs-de-la-republique
https://eduscol.education.fr/document/20572/download
https://eduscol.education.fr/document/20575/download
http://1jour1actu.com/info-animee/cest-quoi-la-laicite/
http://www.bayard-jeunesse.com/Actualites/Attentat-de-Charlie-Hebdo-Comment-reagir-face-aux-questions-des-enfants
https://eduscol.education.fr/2125/la-liberte-d-expression-un-droit-fondamental


La Charte de la laïcité à l'école, publiée en septembre 2013, est un texte qui explicite le sens 

et les enjeux du principe de laïcité, ainsi que sa solidarité avec les valeurs exprimées dans la 

devise de la République : la liberté, l'égalité et la fraternité. Ses quinze articles offrent une 

base de réflexion et d'action pour mener auprès des élèves une pédagogie de la laïcité. Toutes 

les initiatives mettant en œuvre les valeurs et principes éthiques qui y sont énoncés, 

notamment la culture du respect et de la compréhension de l'autre, ainsi que le rejet de toutes 

les discriminations et de toutes les violences, sont encouragées. 

• Ressources d'accompagnement de la Charte de la laïcité à l'école 

• Dans chaque académie, un référent "laïcité" a été nommé avec pour mission, 

notamment, de faire vivre la Charte et de favoriser son appropriation par l'ensemble de 

la communauté éducative 

Droits de l'Homme 

La formation de la personne et du citoyen se fonde notamment sur la transmission des 

principes et valeurs inscrites dans la Constitution de notre pays, dans la Déclaration des droits 

de l'homme et du citoyen du 26 août 1789 et dans l'ensemble des grands textes des droits de 

l'homme, européens et internationaux. Les droits civils, politiques, économiques, sociaux et 

culturels, inaliénables et indivisibles, font partie d'une culture commune et forment le socle de 

la vie dans une société démocratique. La connaissance, l'appropriation et le respect de ces 

textes et des droits qu'ils énoncent garantit la coexistence des libertés de tous, l'égale 

considération des personnes et le refus des discriminations. 

• Les grands textes des droits de l'homme 

• Plusieurs journées mondiales (droits de l'enfant, abolition de l'esclavage, droits de 

l'homme, droits des femmes, lutte contre le racisme) et des actions éducatives peuvent 

être utilisées 

• Des ressources du Conseil de l'Europe sur l'éducation à la citoyenneté démocratique et 

l'éducation aux droits de l'homme 

Dans une perspective de travail à moyen terme, les partenaires et associations agréées 

œuvrant dans le domaine de l'éducation aux médias et de l'éducation à la citoyenneté pourront 

également être sollicités. 

Ressources suite à des attentats 

À l'occasion des attentats de 2015, plusieurs éditeurs, sites pédagogiques ou journaux avaient 

publiés des numéros spéciaux qui illustrent à la fois la nécessité de recontextualiser les 

événements et montrent des pistes pédagogiques de travail. 

Média pour les élèves 

• Le numéro spécial 1jour1actu 

Dossiers pédagogiques 

• Le dossier de Canopé avec des vidéos sur la minute de silence et la laïcité 

https://eduscol.education.fr/1620/la-laicite-l-ecole-outils-et-ressources
https://eduscol.education.fr/1615/laicite
https://eduscol.education.fr/1780/principaux-textes-relatifs-aux-droits-de-l-homme
https://eduscol.education.fr/1781/education-aux-droits-de-l-homme-et-du-citoyen
https://www.coe.int/fr/web/edc
https://eduscol.education.fr/document/20599/download
https://eduscol.education.fr/document/20569/download
https://www.reseau-canope.fr/actualites/actualite/accueillir-la-parole-des-eleves-apres-les-attentats-terroristes.html


• Dossier des Cahiers pédagogiques sur "Quelle pédagogie pour aborder les attentats du 

13 novembre ?" 

• Les cahiers pédagogiques sur "Que veut l'État islamique ?" 

• Les cahiers pédagogiques "Okapi : pourquoi y a t-il des fanatiques ?" 

• Un regroupement de fiches thématiques sur le site de l'ENS Lyon Géoconfluences 

• Un dossier "Le Proche et le Moyen-Orient de 1918 à nos jours" sur le site de l'APHG 

• Ressources regroupées par les Cahiers pédagogiques 

• Un regroupement des ressources par le site Weblettres 

• Une collection de ressources sur L'école de demain 

• Dossier pédagogique de l'académie de Rouen 

Accompagner le recueillement des élèves 

Il appartient au directeur d'école et au chef d'établissement d'organiser un temps de 

regroupement des élèves dans les classes ou la cour de l'école et de l'établissement pour un 

moment de recueillement individuel et collectif dans cette journée. Dans les deux cas, chaque 

enseignant doit encadrer sa classe durant ce temps de recueillement, dont la forme doit 

prendre en compte l'âge des élèves. 

Ce temps de recueillement peut être précédé d'un échange entre les élèves et les enseignants 

dans chaque classe. Ce dialogue est un travail pédagogique indispensable pour soutenir les 

enfants et les adolescents dans la gestion de leurs émotions et la compréhension complète de 

ces événements violents. 

Pour accompagner au mieux un moment de recueillement, il convient donc de faire en sorte 

de répondre favorablement, dans un premier temps, aux besoins, interrogations ou 

demandes d'expression qui pourraient avoir lieu dans les classes par des élèves très 

jeunes et des adolescents. Les élèves auront besoin de s'exprimer. Écouter sera une des 

premières missions. 

Dans un second temps, il conviendra de veiller à orienter les discussions sur le fait que les 

attentats touchent des hommes, des femmes et des enfants, quelles que soient leur opinions 

personnelles, leurs opinions philosophiques ou leurs convictions religieuses. Une même peine 

atteint leur famille et leurs proches, au-delà de toute appartenance, dans une même humanité 

frappée par le deuil. 

Les personnels prendront en compte l'âge et la psychologie des enfants qui sont confiés à 

l'école afin de s'adapter au mieux et de faire en sorte que ce moment collectif soit bien 

compris et fasse sens pour chacun. Une même démarche de minute de silence ne peut avoir 

de sens de la même manière à l'école élémentaire, au collège ou au lycée. La vigilance et 

la perspicacité à ce sujet des équipes éducatives seront entières. 

Des espaces de parole peuvent par ailleurs être mis à la disposition des élèves. Les CDI dans 

les collèges et les lycées, les maisons des lycéens pourront notamment être mobilisés à cette 

fin. A l'école primaire, des jeux coopératifs peuvent permettre l'expression des élèves. 

Ressources à consulter  

Télécharger la fiche Aborder un événement collectif violent 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Quelle-pedagogie-pour-aborder-les-attentats-du-13-novembre-2015-a-Paris-avec-des-eleves#.VkifXvdLmGc.scoopit
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Quelle-pedagogie-pour-aborder-les-attentats-du-13-novembre-2015-a-Paris-avec-des-eleves#.VkifXvdLmGc.scoopit
http://www.cahiers-pedagogiques.com/IMG/pdf/phosphore_que-veut-l-etat-islamique.pdf
http://www.cahiers-pedagogiques.com/IMG/pdf/okapi-pourquoi-y-a-t-il-des-fanatiques.pdf
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/actualites/eclairage/pour-contribuer-a-la-reflexion-apres-les-attentats-du-13-novembre-2015
http://www.aphg.fr/Le-Proche-et-le-Moyen-Orient-de-1918-a-nos-jours
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Des-ressources-pour-parler-avec-les-enfants#.VkjJTFbTv5w.twitter
http://www.weblettres.net/spip/spip.php?article1730
https://ecolededemain.wordpress.com/2015/11/14/comment-en-parler-avec-nos-eleves/
http://hist-geo.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article5782
https://eduscol.education.fr/document/20566/download


Consulter la page Faire appel à la réserve citoyenne 

 

https://eduscol.education.fr/1569/la-reserve-citoyenne-de-l-education-nationale

